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Les calcaires de Lorraine dans
l’architecture et la sculpture
gothiques de la région mosane.
Origine, utilisation et diffusion d’un
matériau au Moyen Âge.
Projet
David Morel, Emmanuel Bodart, Frédéric Boulvain, Alain Dierckens,
Laure-Anne Finoulst, Gilles Fronteau, Johan Yans, Jean-Marie Yante et
Mathieu Piavaux
1 Lancé au début de l’année 2012, ce projet
de  recherche  est  financé  par  le  Fonds
national de la recherche scientifique belge
(FNRS) et rassemble différents chercheurs
et spécialistes issus d’universités belges et
françaises,  mais  aussi  d’institutions
wallonnes 1. Son objectif est de comprendre
l’origine  et les  modalités  de  diffusion  et
d’utilisation  des  « calcaires  lorrains »  au
Moyen  Âge  dans  la  région  de  la  Meuse
moyenne  (fig. 1).  Il  s’inscrit  néanmoins
dans une perspective épistémologique large,  centrée plus  globalement sur l’approche
interdisciplinaire  de  l’exploitation des  ressources  géologiques  à  l’échelle  régionale  et
transrégionale.
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Fig. 1 – Liège, cathédrale Saint-Paul, élévation de la nef (cl. D. Morel).
 
Les calcaires de Lorraine : un matériau peu étudié
2 Au même titre que d’autres matériaux lithiques, les calcaires du nord-est de la France ont
d’abord intéressé les géologues. Liées aux problèmes prioritaires de la conservation, les
premières études pétrographiques approfondies menées sur les monuments historiques
ont surtout visé une caractérisation physico-chimique précise de ces ressources et ne se
sont guère intéressées aux conditions historiques et architecturales de leur choix 2.
3 Si l’histoire économique a réservé aux matériaux de construction un intérêt accru dès les
années 1980, les recherches pionnières menées sur l’approvisionnement des chantiers
bourguignons ont toutefois suscité peu d’échos en Belgique, où le bois et le métal ont bien
davantage mobilisé les historiens 3.
4 Dans les années 1990, le dialogue entre géologues et historiens s’est intensifié. L’étude des
carrières  anciennes,  jusqu’alors  envisagée  sous  un  angle  essentiellement  historique,
éventuellement  en  lien  avec  la  production  artistique,  est  devenue  un  objet  d’étude
polymorphe, envisagé en relation de plus en plus étroite avec l’architecture ancienne 4.
5 La  pétrographie,  la  géochimie  et  d’autres  méthodes  analytiques  ont  été  davantage
combinées aux textes et à l’analyse technique du bâti afin de déterminer, de manière plus
ou  moins  précise,  la  provenance  des  matériaux 5.  Cette  nouvelle  approche
interdisciplinaire s’est développée au gré des grands chantiers d’étude en archéologie du
bâti ou des travaux de restauration des monuments, et s’est vue enrichie par les fouilles
archéologiques de carrières antiques 6.
6 Les  premiers  ouvrages  de  référence  en  la  matière  (manuels  ou  atlas),  dont  certains
concernent le patrimoine de l’actuelle Belgique ont dressé l’inventaire des matériaux
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locaux  employés  dans  le  bâti  ancien  d’une  région  donnée,  en  confrontant  l’analyse
pétrographique aux potentialités techniques des matériaux 7. Des cartes schématiques ont
commencé également à illustrer les aires de diffusion probables de certains matériaux.
7 Depuis  une dizaine d’années,  l’étude des  réseaux économiques  du Moyen Âge et  des
Temps modernes a réservé également un intérêt croissant aux matériaux de construction
et, parfois, à la pierre elle-même, en privilégiant l’exploitation des sources écrites 8. Dans
le même temps, s’est développée une archéométrie des matériaux qui permet d’affiner
aujourd’hui  l’étude  des  réseaux  de  circulation  des  ressources  lithiques,  dans  une
approche globale mêlant textes anciens, études archéologiques, analyses de laboratoire et
observation des conditions géographiques 9.
8 Dans l’ensemble, l’emploi des calcaires du Bassin parisien dans les Pays-Bas du sud est
connu de longue date et souvent évoqué dans la bibliographie. Cependant, à l’exception
des recherches récentes très approfondies sur les sarcophages du haut Moyen Âge, les
modalités de diffusion et d’utilisation de ces matériaux dans l’architecture ancienne et la
sculpture mobilière restent peu étudiées, même dans certains travaux très récents 10.
 
Des perspectives multiples
9 Le but premier de ce projet est d’affiner la connaissance des faciès géologiques privilégiés
en fonction des périodes, des sites, mais également des usages, fonctions et traditions
techniques réservés à ce matériau dans la conception structurelle et esthétique du bâti et
de la sculpture, en région mosane en Belgique.
10 La localisation des gisements potentiels mobilisés par les chantiers et l’intégration de ces
données dans une cartographie diachronique des grandes phases d’exploitation et  de
diffusion de ces matériaux constituent un axe privilégié d’interrogation (fig. 2).
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Fig. 2 – Dom-le-Mesnil (Ardennes), carrière souterraine (cl. D. Morel).
11 Cette approche réclame d’analyser conjointement les traditions techniques médiévales
d’extraction, pour autant que des traces significatives puissent être identifiées, et celles
de mise en forme et de mise en œuvre des blocs, en confrontant ces traditions techniques
avec celles privilégiées pour d’autres matériaux. Le but est ainsi de définir les grandes
lignes de la chaîne opératoire menant de la carrière à la mise en œuvre ou à la sculpture
d’un produit fini, et d’évaluer l’importance de la rationalisation dans ce modus operandi.
12 Les paramètres économiques,  qui conditionnent le commerce de ce matériau, doivent
aussi  être  caractérisés  dans  des  stratégies  globales  d’approvisionnement  des  grands
chantiers  mosans.  Il  convient alors  de mesurer une éventuelle  complémentarité avec
d’autres ressources lithiques ou d’appréhender au contraire d’éventuelles concurrences
limitant la diffusion des calcaires lorrains.
13 Mais  il  convient  aussi  de  vérifier  quelles  villes  et  quels  chantiers  emblématiques
contribuent de manière décisive à la popularisation de ces matériaux et de définir à quel
moment et pourquoi ces matériaux cessent d’approvisionner la région mosane. Il s’agit
donc non seulement d’étudier les raisons techniques et les motivations stylistiques, mais
aussi les conditions socio-économiques du succès de ces matériaux au Moyen Âge.
14 Ces problématiques doivent de même être replacées dans le cadre de réflexions plus
globales sur les modalités de diffusion des ressources géologiques du Nord de la France
dans les régions limitrophes afin de confronter le phénomène des calcaires lorrains à
d’autres  « matériaux d’exportation »,  dans  une  cartographie  étendue au territoire  de
l’actuelle Belgique, des Pays-Bas et de la Rhénanie.
15 D’une part, l’objectif est de proposer une première étude comparative des pratiques et
traditions mobilisées dans ces différentes régions pour l’approvisionnement en pierres
tendres  françaises  des  chantiers  médiévaux.  D’autre  part,  il  est  aussi  envisagé
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d’appréhender les échanges entre les traditions techniques des calcaires lorrains et celles
appliquées pour d’autres matériaux, dans une lecture anthropologique plus globale des
aires de diffusion des « savoirs techniques ».
 
Les choix méthodologiques
16 La méthodologie repose essentiellement sur un croisement de l’approche géologique et
des méthodes développées en archéologie du bâti et en archéologie des carrières. Elle
intègre  également  des  outils  et  données  issues  de  l’histoire  économique  et  de  la
géographie historique. Elle permet d’étudier à la fois les principaux gisements potentiels,
les sites d’utilisation des calcaires lorrains et les réseaux et modalités de diffusion de ces
matériaux en région mosane.
17 Le dépouillement systématique de la bibliographie, des archives et de la documentation
iconographique ancienne disponible doit offrir des données de référence sur l’extraction
de  ces  matériaux  aux  différentes  périodes.  L’exploitation  de  la  cartographie
topographique et géologique est combinée à des campagnes de prospection in situ et à
l’analyse archéologique des carrières souterraines – identification et caractérisation des
traces  d’extraction  médiévales  –  conservées. L’identification  et  la  caractérisation  des
calcaires lorrains se focalisent à la fois sur le bâti et sur les œuvres mobilières.
18 L’analyse  des  calcaires  lorrains  dans  l’architecture  se  base  en  premier  lieu  sur  les
recherches récentes menées sur quelques bâtiments gothiques emblématiques de cette
région (fig. 3). Elle bénéficie ensuite d’un travail de prospection élargi à l’ensemble des
monuments conservés bâtis entre le début du XIIIe siècle et la fin du XVIe siècle.
 
Fig. 3 – Liège, collégiale Sainte-Croix, plan phasé (del. D. Morel d’après M. Piavaux).
19 Le  croisement  des  données  pétrographiques  et  géochimiques,  d’une  part,  et  des
informations archéologiques, d’autre part, permet à la fois de dater les emplois attestés
de calcaires lorrains, de dresser des cartographies lithologiques et de caractériser le rôle
joué par le matériau dans la conception structurelle et esthétique du bâti. Des grandes
familles lithologiques sont alors définies afin de construire un catalogue raisonné des
différents  calcaires  exploités  au  Moyen Âge  pour  l’architecture  et  la  sculpture  de  la
région mosane.
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20 L’analyse des techniques de taille et de mise en œuvre se fonde sur un corpus de chantiers
gothiques  représentatifs ;  elle  consiste  en un enregistrement  systématique des  traces
d’outils  et  en  une  analyse  sérielle  des  appareils,  établie  sur  des  enregistrements
graphiques adéquats. Pour l’étude des calcaires lorrains employés dans la collégiale Saint-
Paul  de Liège,  ces  travaux bénéficient  de la  collaboration d’une équipe de recherche
interdisciplinaire financée par le FNRS pour analyser les techniques de mise en œuvre au
Moyen Âge sur le site.
21 L’analyse  des  œuvres  mobilières  est  basée  sur  les  résultats  d’une  thèse  de  doctorat
traitant des sarcophages en calcaire du haut Moyen Âge. Les recherches sont toutefois
étendues  ici  à  l’ensemble  de  la  période  médiévale.  Elles  portent  sur  un  premier
échantillonnage  de  sculptures  conservées  dans  les  musées  et  dépôts  lapidaires  de
Wallonie,  de  Bruxelles,  et  du  Sud  des  actuels  Pays-Bas.  L’identification  des  faciès
privilégiés  s’accompagne  d’un  enregistrement  systématique  des  traces  d’outils,  afin
d’enrichir l’étude des techniques menée parallèlement sur le bâti.
22 La caractérisation physico-chimique des calcaires lorrains repose sur un échantillonnage
prélevé à la  fois  sur les  sites  d’utilisation et  sur les  sites  d’extraction potentiels.  Les
analyses physico-chimiques des échantillons reposent sur la confection et l’analyse de
lames minces – au microscope optique et au microscope électronique à balayage – ainsi
que sur des analyses  chimiques et  minéralogiques détaillées.  Ces  dernières  méthodes
fournissent la « carte d’identité » des pierres utilisées. De plus, l’utilisation de méthodes
non  destructives  –  chromatographie,  réponse  du  signal  « gamma-ray »  émis  par  les
pierres, etc. – est explorée, en vue d’estimer la pertinence de ces nouvelles techniques,
encore peu utilisées en archéologie.
23 Ces  résultats  sont  également  nuancés  et  réinterprétés  à  la  lumière  d’une  histoire
économique  de  la  région.  L’efficacité  des  réseaux  de  diffusion,  leurs  modalités  de
fonctionnement,  notamment  sur  le  plan  financier  –  taxes  et  péages,  modalités  de
commande des stocks de pierre,  etc.  –,  la navigabilité de la Meuse moyenne voire de
certains  de  ses  affluents,  sont  autant  d’aspects  à  intégrer  dans  une  lecture  socio-
économique destinée à mieux comprendre les circonstances historiques conditionnant
l’importation et l’utilisation de ces matériaux.
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